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La Technopole voulue 
par Grand Poitiers 
aura bientôt un 
directeur. La collectivité 
structure lentement 
mais sûrement son 
action en matière 
de développement 
économique. 
Gouvernance, outils… 
Droit de suite sur ce 
projet emblématique.

On l’avait quitté directeur 
de l’école d’ingénieurs 
Isae-Ensma. On le re-

trouve chargé d’une mission de 
réflexion sur l’avenir de la nou-
velle « Technopole » de Grand 
Poitiers. Francis Cottet consulte 
en ce moment les acteurs éco-
nomiques et académiques dans 
le but de « faire un état de l’art 
et bâtir une feuille de route » 
pour la nouvelle structure cen-
sée donner le « la » en matière 
économique, à l’échelle de l’ag-
glo. Un an après l’obtention du 
label Rétis(*) par la collectivité, 
l’ex-directeur régional à la re-
cherche et à la technologie se 
donne six mois. 
De l’extérieur, cette mission de 
prospection semble étonnante, 
sachant que le président de la 
communauté urbaine a annon-
cé, la semaine dernière, le recru-
tement d’un directeur à la tête 
de Grand Poitiers Technopole. Il 
sera présenté fin janvier. Dont 
acte. « Francis Cottet connaît 
parfaitement le milieu de la re-
cherche et de l’innovation. Il sera 
utile au nouveau directeur », 
rétorque Alain Claeys. 
Il faut visiblement du temps 
pour bâtir cette nouvelle struc-
ture dont la feuille de route se 
résume en deux axes : essaimer 
les projets issus de laboratoires 
de recherche et accompagner 
l’émergence de start-up sur le 
territoire. Le transfert de compé-

tences engendré par la loi NOTre 
-le développement économique 
est désormais l’apanage de la 
Région et des communautés de 
communes- conjugué au chan-
gement d’habitudes expliquent 
les premiers pas balbutiants de 
cette Technopole. A très court 
terme, l’incubateur acadé-
mique (3 salariés) et le Centre 
d’entreprises et d’innovation 
(4 salariés) doivent fusionner 
et intégrer l’association. Pour 
le premier, c’est même déjà 
fait. L’ex-Etincel a quitté le 
giron de la Région fin 2017. En 
revanche, aucune date n’est 
encore fixée pour la pépinière 
d’entreprises de la Technopole… 
du Futuroscope. 
 
LE FUTUROSCOPE, 
UNE IMAGE DE MARQUE
A terme, les deux services de-
vront déménager pour dévelop-
per leurs activités. Le président 
du CEI, Ludovic Bertrand espère 

que la pépinière profitera de 
cette fusion pour s’agrandir.  
« Nous hébergeons une quaran-
taine d’entreprises jusqu’à leur 
quatrième année d’existence. 
Après, plus rien. Nous voulons 
mettre à leur disposition des 
petits bureaux et des services. » 
Le chef d’entreprise émet un 
autre souhait : que la zone du Fu-
turoscope, qui dispose d’atouts 
incomparables en termes  
« d’image de marque mo-
derne et de facilités d’accès », 
soit considérée à sa juste valeur. 
Et ne disparaisse pas dans un 
grand ensemble moins facile-
ment identifiable de l’extérieur. 
Le nouveau directeur devra sans 
doute garder en tête cette di-
mension marketing. 
Au-delà, il reste désormais un an 
à Grand Poitiers pour montrer à 
Rétis toute la pertinence de sa 
stratégie. Dans le cas contraire, 
son label lui serait retiré. A ceux 
qui trouvent le temps long, Alain 

Claeys estime que le projet  
« suit le rythme prévu ». En 
mars, le Schéma de l’enseigne-
ment supérieur, de la recherche 
et de l’innovation sera soumis 
au vote du conseil communau-
taire. Un peu plus tard, ce sera 
le projet d’agglomération. En-
tretemps, le CHU aura terminé 
son « livre blanc ». Le budget  
2018 de Grand Poitiers Techno-
pole -soumis au vote définitif 
des conseillers communautaires- 
doit être de 580 000€ (la Région 
a voté un crédit de 280 000€ et 
Grand Poitiers 300 000€). Ce à 
quoi s’ajoutent 335 000€ flé-
chés vers le CEI. Le planning est 
clair. Reste à savoir si cette stra-
tégie aboutira à des créations 
d’emplois. L’objectif final.

(*) Association indépendante, le 
Réseau français des experts de 

l’innovation au service des entre-
prises et des territoires innovants 

(Rétis) décerne, entre autres 
missions, le label Technopole. 

Trois ans déjà
Je suis Charlie, tu es 
Charlie, nous sommes 
Charlie… Après le 7 janvier 
2015, l’antienne tournait 
en boucle dans toutes les 
manifs de soutien aux 
morts de Charlie Hebdo. 
L’attentat des frères 
Kouachi a secoué le pays 
et réveillé les consciences. 
Ils ont voulu assassiner 
la liberté de la presse, 
ils se sont heurtés au 
mur du refus. Attaquer 
la liberté de la presse, 
c’est aussi attaquer la 
liberté d’expression. La 
mienne. La vôtre. La leur. 
Mais trois ans après, que 
reste-t-il de ces moments 
de fraternité ? De ces 
promesses de lendemains 
forcément plus tolérants ? 
Rien ou presque. A l’heure 
où le robinet à opinions 
frelatées tourne à plein 
régime sur les réseaux 
sociaux, la défiance 
vis-à-vis des médias 
traditionnels semble 
toujours aussi vivace. Les 
sites de désinformation 
pullulent, les débats 
tournent souvent au 
pugilat. Bref, rien de neuf 
sous le soleil de la France 
éternelle. Entre devoir 
de mémoire et mémoire 
sélective, chacun choisira 
son camp. Moi, je n’ai rien 
oublié du 7 janvier 2015. 
Et vous ? 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Dans le nouvel ensemble, la Technopole du Futuroscope 
dispose déjà d’une « image de marque moderne ».
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ASSOCIATION

En manque
de bénévoles
Comme de nombreuses asso-
ciations (lire n°381) Partage 
aide et dévouement doit faire 
face à un manque de béné-
voles. A plusieurs reprises, 
Pascal Girault a dû annuler 
des réunions d’information, 
faute de participants. « Je 
sais que la vie n’est pas facile 
pour tout le monde, mais 
il y en a qui sont beaucoup 
plus malheureux que nous et 
ont froid… Merci de penser à 
eux », indique-t-il sur la page 
Facebook de la structure. Pour 
information, les maraudes dé-
butent vers 18h30 et durent 
en moyenne 1h30. Le circuit 
habituel est le suivant : 
place Notre-Dame, parkings 
du centre-ville et gare. 
Partage aide et dévouement 
a également besoin de vê-
tements, couvertures, chaus-
sures et produits d’hygiènes 
pour les distribuer aux SDF. Si 
vous souhaitez réaliser un don 
ou vous investir, vous pouvez 
contacter l’association à  
asso.pad86@gmail.com ou  
appeler Pascal Girault au  
06 99 97 59 07. 

NUMÉRO D’URGENCE

Le 115 pour sauver 
des vies
Partage, aide et dévouement 
rappelle que les sans-abri 
peuvent composer le 115. 
Grâce à ce numéro d’ap-
pel d’urgence, gratuit, des 
opérateurs traitent au jour le 
jour les demandes d’héberge-
ment. Vous pouvez également 
signaler la présence de SDF 
qui dorment dans la rue. 

Cette année, la 
rédaction s’intéresse 
à ces Poitevins qui 
œuvrent en coulisses au 
service des autres, sans 
autre reconnaissance 
que la satisfaction 
d’améliorer la vie de 
leurs contemporains. 
Troisième volet de 
notre série avec Pascal 
Girault, fondateur de 
l’association Partage, 
aide et dévouement. 

Tendre la main. Un petit 
geste qui permet de soula-
ger de grandes blessures. 

Pascal Girault en sait quelque 
chose. A chaque sortie nocturne 
dans les rues de Poitiers, cet ha-
bitant de Lencloître offre un café 
ou une soupe chaude à des in-
connus. « C’est peu et beaucoup 

à la fois, affirme le fondateur de 
l’association Partage, aide et dé-
vouement, créée il y a tout juste 
un an. Cela permet d’établir un 
premier contact, d’écouter leurs 
histoires et de prendre en note 
leurs besoins. »
Tendre la main, c’est dans l’ADN 
de Pascal Girault. « Je suis issu 
d’une famille nombreuse, nous 
étions six enfants, raconte-
t-il. Nos parents avaient peu 
de moyens, alors nous avons 
rapidement appris le sens de 
l’entraide. Nous troquions nos 
vêtements, rendions service… 
Des choses qui m’ont toujours 
semblé normal. »
Avant de monter sa propre 
structure, Pascal s’est ponctuel-
lement investi dans plusieurs 
associations caritatives. Il a 
même activement participé 
à une collecte de dons et ré-
cupéré du matériel scolaire 
à destination de la Lettonie.  

« Un été, ma mère a accueilli 
un enfant venu de ce pays, dont 
plus d’un tiers de la population 
vit dans l’extrême pauvreté. 
J’imagine que ce geste m’a mar-
qué… »

DE L’HUMANITAIRE 
AU CAMEROUN
Lors des maraudes, organisées 
avec une poignée de bénévoles, 
Pascal rencontre des gens aux 
parcours souvent très difficiles. 
« Je vois de plus en plus de 
jeunes. Certains sont à peine sor-
tis de l’adolescence. Je me sou-
viens d’un gamin, ses parents 
l’avaient mis à la porte à 18 ans. » 
Séparation, perte de travail, 
maladie… « Il suffit d’une seule 
épreuve pour tout perdre », 
ajoute-t-il. Grâce à son action et à 
celle de quelques autres, des SDF 
ont pu retrouver un toit, voire un 
travail. « Parfois, ce n’est qu’un 
abri temporaire, un bout de 

garage, mais, au moins, ils sont 
protégés des intempéries. »
Le père de famille ne s’arrête pas 
là. Avec son ami Alain Tardivon, il 
compte  monter une structure de 
soins et de réinsertion à Yaoun-
dé, au Cameroun. « Il y aura des 
salles de soin, d’accouchement, 
de prévention, mais aussi des 
ateliers de couture et de peinture 
», avance le héros du quotidien. 
Le bénévole ne compte pas les 
heures passées à « aider (son) 
prochain ». « Je ne sais pas faire 
autrement, c’est en moi, c’est 
comme ça », souffle-t-il. Des va-
leurs qu’il inculque à ses enfants. 
Son fils ainé, Théo, l’a d’ailleurs 
aidé à réaliser la plaquette de 
présentation de son association. 
D’après Pascal, ces actes de gé-
nérosité sont à la portée de tous. 
« Quand vous voyez quelqu’un 
tomber dans la rue, vous allez 
bien naturellement le secourir, 
non ? ».

l e s  h é r o s  d u  q u o t i d i e n    3 / 7 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

Pascal Girault, 
le goût du partage
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MANIFESTATION

Le ras-le-bol 
des policiers 
Pour protester contre la 
multiplication des violences à 
l’endroit de policiers, comme 
récemment à Champi-
gny-sur-Marne, le syndicat SGP 
Police FO invite tous les agents 
à se rassembler ce mardi, à 
12h, devant les commissariats 
de France. Le mot d’ordre vaut 
bien entendu pour Poitiers. La 
centrale demande que « tous 
les auteurs soient systéma-
tiquement sanctionnés de 
manière exemplaire par la 
justice ». « Unité SGP Police 
FO sera reçu le 8 janvier par 
le ministre de l’Intérieur et lui 
remettra plusieurs proposi-
tions, dont la criminalisation 
de certaines infractions et la 
création de tribunaux crimi-
nels, composé de magistrats 
spécialisés, chargés exclusive-
ment de traiter tous les cas de 
violences contre les policiers, 
gendarmes, pompiers, gar-
diens de prison », conclut Alain 
Pissard, secrétaire régional 
Poitou-Charentes du syndicat.  

SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Quatre permis retirés
fin décembre
Les forces de l’ordre ont inter-
pellé 267 automobilistes pour 
vitesses excessives, les 30 et 
31 décembre, sur les routes de 
la Vienne. D’autre part, quatre 
conducteurs conduisaient sous 
l’empire d’un état alcoolique 
et quatre autres ont carrément 
perdu leur permis. Sur l’en-
semble de la semaine passée, 
on déplore trois accidents et 
six personnes blessées, dont 
une a dû être hospitalisée. 

VI
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p r o s p e c t i v e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Les 7 qui vont marquer l’année
Santé
Virginie Migeot 
Cheffe du service santé publique 
du CHU de Poitiers, Virginie Migeot 
porte le projet d’une Maison de 
santé publique, sur le site de la Milétrie. Ce serait 
la première en France. Son ouverture est prévue 
dans le dernier trimestre 2018. Au-delà, le Pr 
Migeot travaille sur les perturbateurs endocriniens 
(cf. n°347) et sollicite la générosité du grand 
public, via le Fonds Aliénor, pour acquérir un 
spectromètre de masse. 

Sport Sylvain Chavanel
Il aura 39 ans le 30 juin prochain, soit huit jours 
avant le départ du Tour de France 2018. Mo-
dèle de longévité, Sylvain Chavanel pourrait 
disputer sa 18e Grande Boucle sous les couleurs 
de Direct Energie. Ce serait un record puisque  
« Mimosa » est aujourd’hui 
à égalité avec l’Alle-
mand Jens Voigt, 
l’Américain George 
Hincapie et l’Aus-
tralien Stuart 
O’Grady. Le Châ-
telleraudais a rem-
porté trois étapes 
sur le Tour, en 2008 
et 2010. 

Société 
Karine Lagier
Successeur de Pascal Marchal à la tête du centre pé-
nitentiaire de Poitiers-Vivonne, Karine Lagier sera sur 
tous les fronts en 2018. A son agenda, la réouverture  
du centre de détention, endommagé pendant la mutinerie du 12 sep-
tembre 2016, la mise en place d’un quartier de préparation à la sortie, 
à la Pierre-Levée… et les premiers échanges avec la Chancellerie pour 
équiper toutes les cellules de téléphones. 

économie 
Jean-François 
Kleinfinger

Patron de NextAlim, Jean-François 
Kleinfinger gravit les marches quatre 

à quatre en nourrissant ses mouches grâce aux 
déchets organiques. Chez lui, rien ne se perd, 
tout se transforme. Il a levé plus de 7M€ auprès 
de grands industriels français et son équipe dé-
ménage ces jours-ci dans un bâtiment industriel 
du Pôle République. Objectif : transformer les 
biodéchets en protéines. 

Politique 
Yves Bouloux 
Depuis le 17 décembre, le 

maire de Montmorillon et pré-
sident de l’Association des maires du 86 a la 
lourde tâche de succéder à Jean-Pierre Raffa-
rin au Sénat. A 57 ans, le fils de… sénateur 
devra, dès 2018, trouver sa place à la Haute 
assemblée et s’emparer de dossiers impor-
tants pour exister. 

Tourisme 
Rodolphe Bouin

Le retrait de Dominique 
Hummel, en mars, va le propulser sur 
le devant de la scène. Rodolphe Bouin, 
41 ans, sera bientôt l’homme fort du 
Futuroscope. Le diplômé de l’IAE de 
Poitiers, en sciences de gestion et 
marketing, est un pur produit maison. 
Au contrôle de gestion, aux boutiques 
comme au poste de directeur des res-
sources humaines, le quadra a convain-
cu et fédéré. Le voilà au sommet. 

Culture
Benjamin Lavernhe 
Il a crevé l’écran dans Le Sens 
de la fête (en DVD le 7 février) 
et sera à l’affiche de deux nou-
veaux longs-métrages en 2018. 
A 33 ans, Benjamin Lavernhe 
mène sa carrière d’acteur dare-
dare. Le pensionnaire -poitevin- 
de la Comédie française est 
actuellement à l’affiche des 
Fourberies de Scapin et de  
La Tempête. Il 
jouera prochai-
nement dans 
L’Interlope et 
Faust, au côté 
d’un autre 
Poitevin, Yoann 
Gasiorowski. 

Vous entendrez  
forcément parler de ces 
sept personnalités cette 

année. Dans leur domaine 
respectif, ils et elles 

seront incontournables. 
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Fin décembre, plusieurs 
milliers d’internautes 
se sont mobilisés pour 
racheter le château de 
la Mothe-Chandeniers, 
aux Trois-Moutiers. 
Grâce à leur action, 
l’édifice va retrouver 
une seconde jeunesse. 
Ailleurs dans la Vienne, 
de nombreux anonymes 
font, eux aussi, revivre 
le patrimoine local. 

Ils l’ont fait ! Le 25 décembre, 
près de 25 000 internautes 
de 115 pays sont devenus 

copropriétaires du château de 
la Mothe-Chandeniers, près des 
Trois-Moutiers. En moins de 
trois mois, les contributeurs de 
la campagne de financement 
lancée par la plateforme Dar-
tagnans et le réseau « Adopte 
un château »(*) ont réuni plus 
d’1,6M€ pour restaurer cette 
superbe demeure romantique. 
Tous partagent la même volonté 
de sauver un patrimoine fragile, 

avant que celui-ci ne tombe en 
ruine… et dans l’oubli. 
Parmi ces généreux donateurs, 
on trouve un certain Nicolas 
Turquois. Le député de la 4e 

circonscription de la Vienne se 
félicite du « formidable coup de 
projecteur » sur cet édifice. « En 
tant qu’élu du secteur, je suis 
dans mon rôle en participant à 
ce projet, explique-t-il. J’y trouve 
également un intérêt personnel. 
Ce monument fait partie des 
images de mon enfance. Je me 
souviens des balades en famille 
près de ce château mystérieux, 
recouvert de végétation… J’y 
suis attaché. »

UN AIMANT À TOURISTES
La Mothe-Chandeniers n’est, 
finalement, qu’un exemple mé-
diatique parmi tant d’autres. Des 
monuments à « adopter », il en 
existe des centaines en France. 
Châteaux, manoirs, donjons, 
églises… Ils reprennent vie 
grâce à de simples anonymes. 
Par amour du patrimoine, mais 
pas seulement. Ces édifices sont 
également un excellent moyen 

d’attirer les touristes. 
Originaires de Normandie, Mu-
rielle et Christophe Bouvier ont 
jeté leur dévolu sur le château 
de Dissay pour y créer un hôtel 
5 étoiles. « Nous recherchions 
un lieu au cadre exceptionnel 
pour donner vie à notre projet 
d’hébergement, explique le 
propriétaire. À ma connais-
sance, trente-trois chambres au 
cœur d’un château classé, cela 
n’existe pas ailleurs. » Dans 
quelques mois -idéalement en 
juin-, les premiers clients pour-
ront bénéficier des prestations 
de luxe de l’établissement, an-
cienne demeure de Pierre d’Am-
boise, évêque de Poitiers. 

ONÉREUSE VIE 
DE CHÂTEAU
Passionnée d’histoire, Jean-Denis 
Touzot a, lui, racheté la basilique 
Saint-Joseph, à Marçay. Ce libraire 
parisien souhaite y créer un  
« centre culturel » afin de valori-
ser son métier. « Nous sommes 
à l’ère du numérique, affirme-t-il. 
Les livres sont frappés d’ob-
solescence, je veux leur offrir un 

magnifique écrin. »  Les premiers 
visiteurs ont déjà pu profiter de 
ce bijoux architectural encore en 
chantier, mais de nombreux évé-
nements restent à venir. Comme 
un salon des santons de Provence 
dès la fin d’année. 
La vie de château nécessite 
néanmoins de lourds investis-
sements en temps et en argent.  
« Vu de l’extérieur, ça ressemble 
à un conte de fée, résume Laure 
Brunet, gérante de Lor’Event et 
propriétaire du château de la 
Mothe en Poitou, à Ligugé. Mais 
la rénovation et l’entretien de-
mandent énormément de frais, 
ce n’est pas toujours facile. » De 
leur côté, Michel et Noémi Guyot, 
qui ont repris l’abbaye de la Réau, 
à Saint-Martin-l’Ars, ont coutume 
de dire qu’avec un billet d’entrée, 
ils peuvent acheter trois ardoises. 
Pour autant, tous ces amoureux 
de vieilles pierres ne regrettent 
rien. Rares sont ceux qui peuvent 
se targuer de faire (re)vivre 
l’Histoire. 

(*) Avec le soutien de l’as-
sociation des Amis de la 

Mothe-Chandeniers.

Grâce à 25 000 internautes, le château de la Mothe-
Chandeniers va retrouver une seconde jeunesse. 

i n s o l i t e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Ils ont adopté un

château
 
 

VI
TE

 D
IT

CULTURE

Une Nuit des idées à 
Poitiers le 25 janvier

 
En préfiguration de son 
projet de réhabilitation du 
Palais des comtes du Poitou 
ducs d’Aquitaine, la Ville 
entend jalonner l’année 
2018 de rendez-vous parti-
cipatifs. Ainsi, une  
« Nuit des idées » intitulée 
« La Fabrique de demain 
et la construction des 
imaginaires » se déroulera 
au Théâtre-auditorium de 
Poitiers, le  jeudi 25 janvier, 
à partir de 19h30. Pas 
moins de sept rendez-vous 
s’y dérouleront, dont six 
conférences : « Comment 
imagine-t-on l’avenir au 
Moyen-Age ? » ; « Les 
Lumières et le culte du pro-
grès, ou les prémisses de la 
révolution industrielle » ;  
« Le choc du XXe siècle » ;  
« L’imaginaire, pouvoir 
créateur des arts et des  
sciences ? » ; « L’art, levier 
pour la construction de 
nouveaux mondes » ;  
« Le syndrome Ian, Christian 
Rizzo ». A retenir égale-
ment, la mise à disposi-
tion d’un Idéathon, qui 
permettra au grand public 
d’apporter des idées pour le 
devenir du futur ex-Palais 
de justice. Tarifs : 17€ pour 
les plus de 26, 8€ pour les 
moins de 26 ans. 
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L’IMAGE DE LA SEMAINE
10 janvier 2015
10 janvier 2018. 
Il y a trois ans jour pour jour, 
la place Leclerc faisait le plein, 
en soutien à la rédaction de 
Charlie Hebdo, décimée par des 
terroristes. Douze morts au nom 
de la liberté de la presse, sans 
compter les cinq autres victimes 
de Montrouge et de l’Hyperca-
cher porte de Vincennes. Entre 
ce funeste mercredi 7 janvier 
et ce samedi de communion, 
Poitiers et la France entière ont 
vécu entre parenthèses derrière 
le slogan « Nous sommes tous 
Charlie ». Il faut s’en souvenir 
collectivement. 
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En 2018, l’Espace 
Mendès-France 
inaugurera une grande 
exposition scientifique 
qui va briser, comme 
d’habitude, quelques 
idées reçues. Son nom : 
« Tous humains ! ». 
Une affirmation qui 
devrait susciter un 
écho particulier au 
vu de l’actualité.

« Nous sommes tous des 
Africains », assure Michel 
Brunet depuis quelques 

années. Le 30 mars prochain, 
l’Espace Mendès France complè-
tera son propos avec une toute 
nouvelle exposition baptisée  
« Tous humains ! ».
En s’appuyant sur les travaux du 
paléo-anthropologue poitevin(*), 
ce haut lieu de la culture scien-
tifique va s’atteler à démontrer 
qu’en dépit de leurs différences 
morphologiques et culturelles, 
les hommes et les femmes 
font partie d’un seul et unique 
groupe : l’espèce humaine. 
Michel Brunet, c’est lui qui a 
découvert, en 2001, un crâne 
vieux de 7 millions d’années 
dans le désert du Tchad. Baptisé 
Toumaï, il est désormais reconnu 
comme le plus ancien repré-
sentant du genre humain. Voilà 
pourquoi le chercheur poitevin et 
professeur au Collège de France 
rappelle inlassablement nos 
origines africaines. « Le plus an-
cien fossile d’hominidé retrouvé 
hors d’Afrique n’est daté que  
d’1,8 million d’années. Cela 
signifie que nous avons passé 
au moins 5 millions d’années en 
Afrique avant de migrer. Bref, 

hors d’Afrique, nous sommes 
tous des migrants. »

LA RACE HUMAINE 
N’EXISTE PAS
Qu’il soit le fruit de risques cli-
matiques ou politiques, d’into-
lérance ou de la guerre, l’exil a 

toujours profondément marqué 
l’histoire des Hommes. La fuite 
de la communauté Rohingyas, 
pourchassée en Birmanie, est 
un exemple emblématique (lire 
ci-contre).  Michel Brunet précise 
qu’il ne fait « pas de politique, 
seulement de la science ». C’est 

dit. Mais face à la polémique 
sur le traitement actuel des 
migrants en Europe, cette af-
firmation résonne d’une façon 
dramatiquement singulière. 
Le concept de races humaines 
fait aussi bondir le chercheur.  
« Elles n’existent pas. A partir du 
génome du loup, on a opéré une 
sélection pour créer de manière 
artificielle des races de chiens 
allant du Yorkshire au Saint-Ber-
nard. Jamais personne n’a fait 
cela pour l’Homme. Nous avons 
tous des ancêtres communs. » Le 
terme est pourtant encore inscrit 
sur la Déclaration universelle des 
droits de l’Homme de 1948... 
La couleur de peau ? Idem.  
« Ce n’est qu’une adaptation 
aux conditions climatiques, cer-
tains ont blanchi en migrant vers  
l’Eurasie », rappelle le scienti-
fique. Reste à savoir pourquoi 
ces aberrations sont continuelle-
ment diffusées.
Tous ces éléments et bien 
d’autres -par exemple, on ne 
descend pas du singe !- seront 
expliqués dans l’exposition  
« Tous humains ! » qui, à coup 
sûr, brisera quelques idées 
reçues. « Il faut rappeler aux 
jeunes notre histoire afin qu’ils 
aient des points de repère au 
moment de bâtir leur avenir », 
conclut Michel Brunet. Lui conti-
nue de mettre ses compétences 
au service de la société.

(*) Cette exposition est réalisée 
avec l’Iphep, l’université de 

Poitiers, le CNRS, le Collège de 
France, la mission paléoanthropo-

logique franco-tchadienne  
et la D3E. « Tous humains ! », du 
30 mars 2018 au 3 mars 2019 à 

l’EMF. Retrouvez le programme de 
la saison en page 13.

Jean-François Fort est allé photographier les 
Rohingyas, contraints de se réfugier en Birmanie.

s o c i é t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Michel Brunet : « Nous sommes

tous des migrants » PHOTOGRAPHIE

Zoom sur les 
Rohingyas

Fin novembre, le photo-
graphe poitevin Jean-François 
Fort a passé huit jours dans 
un camp de réfugiés de 
Rohingyas, au Bangladesh. 
A travers son objectif, il a pu 
constater toute la détresse 
de cette communauté 
pourchassée de l’autre côté 
de la frontière, en Birmanie. 
Les centaines de clichés 
rapportés sont autant de 
témoignages d’un exil forcé. 
Jean-François Fort a effectué 
cette mission en collaboration 
avec Gonoshasthaya Kendra. 
En 2015, cette association 
humanitaire bangladaise lui 
avait déjà permis de rencon-
trer des rescapés, ainsi que 
des familles de victimes de 
l’effondrement du Rana Plaza. 
De nombreuses marques oc-
cidentales font fabriquer leurs 
collections dans cet ensemble 
gigantesque d’ateliers textiles 
précaires, situé à Dacca. 
Certains se souviennent en-
core de ces visages exposés 
devant l’Hôtel de ville. Plus 
récemment, le photographe 
a immortalisé d’autres mi-
grants, arrivés d’Afrique et du 
Moyen-Orient directement à 
Poitiers. Tous les lundis, le  
« 7 » publie d’ailleurs ces 
photos et témoignages. A  
retrouver sur la page Face-
book de notre journal. 
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Audrey Joumas
CV express
Éducatrice de jeunes enfants depuis 2006, 
puis coordinatrice pédagogique dans une 
crèche multi accueil associative paren-
tale. En parallèle, depuis le début de ma 
carrière d’éducatrice, chanteuse dans le 
groupe de blues swing rhythm’n’blues,  
Audrey et Les Faces B..

J’aime : rester des heures à une terrasse 
de café et regarder les gens passer, siffler, 
la mer, la tarte tatin, les gens qui dansent 
seuls lors d’une soirée ou un concert, alors 
que personne ne danse.

J’aime pas : les gens qui vont à la boulan-
gerie en voiture et qui se garent sur une 
place handicapée, alors qu’il y a une place 
libre juste à côté,  l’avarice, la purée.

Après avoir fêté Noël et le réveillon du 31, l’heure incontour-
nable de souhaiter nos vœux a sonné. Les plus classiques : 
« Santé, argent, amour, réussite ». Ceux qu’on emprunte à 
d’autres (Jacques Brel) : « Je vous souhaite des rêves à n’en 
plus finir et l’envie furieuse d’en réaliser quelques-uns. » Les 
« à rallonge » : « L’an naissant est l’occasion de te souhaiter 
12 mois de joie, 52 semaines de plaisir, 365 jours de succès, 
8 760h de santé, 525 600 minutes de chance, 31 556 926 
secondes d’amour. » Les efficaces : « 365 nouvelles journées, 
365 nouvelles opportunités. » Les poétiques : « Pour cette 
nouvelle année, que le bonheur soit ton allié, le sourire soit 
ton invité et que la joie embellisse tes soirées. » Enfin, ceux 
qui se veulent drôles : « A l’aube de cette nouvelle année, la 
banque des vœux vous informe qu’elle verse sur le compte de 
votre vie 365 jours de joie, de santé, de bonheur, d’argent, de 
réussite et de prospérité. » 
Alors, on se souhaite le meilleur. On pense sceptiquement 
que changer d’année balaiera tout ce qui s’est passé aupara-
vant. On s’inflige une liste exhaustive de résolutions qui ne 
tiendront que quelques jours. Puis, les jours passant, chacun 
reprendra le cours de sa vie en oubliant ce qu’il s’est souhai-

té. Les petits travers reviendront lentement mais sûrement. 
Enfin, demain le monde entier reprendra son lot de juge-
ments, d’indifférence, d’égoïsme et de cruautés. Une année 
de plus. Rien de bien réjouissant. Bonne année ! Le pessi-
miste ou le réaliste.
Alors, on se souhaite le meilleur… On s’autorise à croire que 
le meilleur reste à venir parce que l’espoir fait vivre. Alors, 
au lendemain du bilan annuel, on se fait une joie de faire 
la liste de ce qui nous rend heureux, de ce qui nous fait du 
bien, et on s’encourage vivement à le préserver. On espère 
sincèrement se libérer de ce qui nous rend malheureux, que 
le monde sera bien meilleur, si et seulement si on décide qu’il 
le sera.  Une nouvelle année. Réjouissons-nous. Meilleurs  
vœux ! L’optimiste ou le croyant.
A tout cela, je préfère le hors-sujet ou pas… « Il y a deux 
jours dans l’année où nous ne pouvons rien faire. Ils s’ap-
pellent hier et demain. Pour le moment, aujourd’hui est le 
jour idéal pour aimer, croire, faire et principalement vivre. » 
Dalaï Lama.

Audrey Joumas

Bonne année et meilleurs vœux
REGARDS



ÉCONOMIE

Reprise en juillet 2016 
par Aymeric Duthoit, la 
Maison Duvivier Cana-
pés connaît un redé-
ploiement de grande 
ampleur. Implantée à 
Usson-du-Poitou, la PME 
de soixante-dix sala-
riés espère désormais 
conquérir les marchés 
internationaux.

Une route sinueuse, des 
champs à perte de vue et, 
au détour d’un virage, un 

bâtiment aussi imposant que 
discret. Sur la façade, l’enseigne  
« Duvivier Canapés » dénote avec 
l’environnement. A l’intérieur de 
l’entrepôt d’Usson-du-Poitou, la 
déco est soignée. Aymeric Du-
thoit reçoit dans son bureau de 
PDG, au style résolument raffiné. 
« Je passe mon temps entre ce 
bureau, Paris, l’étranger et ma 
Vendée d’adoption », sourit-il.
Après quinze années passées 
au sein du groupe Bénéteau, 
spécialisé dans la construction 
de bateaux de plaisance, de 
voiliers de luxe et de maisons 
mobiles, cet entrepreneur 
averti s’est lancé pour défi de 
relancer la PME poitevine Duvi-
vier Canapés. Aux commandes 
du navire depuis juillet 2016, 
l’homme d’affaires a fait siens 

les quatre piliers de l’entre-
prise : « savoir-faire, matières, 
caractère et engagement ». 
« Duvivier est l’un des rares 
fabricants à proposer une 
gamme de produits totalement 
fabriqués en France, à partir 
de matériaux majoritairement 
issus du territoire et d’un sa-
voir-faire très élaboré, souligne 
Aymeric Duthoit. Notre société 
est labellisée Entreprise du pa-
trimoine vivant depuis 2006. » 
Un macaron plus précieux que le 
Made in France, qu’elle doit en 
partie à son approvisionnement 
auprès de tanneries et tapissiers 
français. 

« CHAQUE PIÈCE 
EST UNIQUE »
A ce jour, Duvivier Canapés 
compte soixante-dix salariés, 
principalement répartis sur 
ses sites de production à Lus-
sac-les-Châteaux (menuiserie) 
et Usson-du-Poitou (sellerie).  
« Chaque année, nous vendons 
entre 3 000 et 4 000 canapés, 
sièges et meubles, via notre 
réseau de revendeurs ou dans 
nos propres showrooms, à Paris, 
Lille et Tokyo depuis peu. » 
De quoi générer un chiffre 
d’affaires annuel d’un peu plus 
de 9M€. « Notre clientèle est 
principalement constituée de 
particuliers, installés en France, 

reprend Aymeric Duthoit. Nous 
ambitionnons de développer 
davantage le « B to B », en lan-
çant une opération séduction 
auprès des hôtels, entreprises 
et architectes, notamment. 
Nous nous laissons en outre dix 
ans pour que la part de ventes 
à l’international passe de 15 à 
50% de notre activité. »
Dans l’atelier jouxtant son bu-
reau, le PDG salue les salariés, 
tout en détaillant les phases 
de la production des canapés. 
« Chaque pièce est unique et 
faite à la main, insiste-t-il. Nous 
n’avons pas de stocks, car nous 
produisons uniquement à la de-
mande du client. » Pour faciliter 
le choix du client, justement, 
Duvivier Canapés a récemment 
lancé une application mobile 
permettant de configurer son 
meuble en réalité augmentée. 
« Jusque-là, le marketing n’était 
pas à la hauteur de notre sa-
voir-faire. A nous de corriger le 
tir. » Parfois jugé « vieillotte » 
par le passé, la marque entend 
redorer son image. Pour cela, 
rien de mieux que le lancement 
imminent d’une nouvelle col-
lection designée par une créa-
trice... d’à peine 30 ans.

Duvivier Canapés organisera une 
vente usine, du 26 au 29 janvier, 
au 230, route de Paris, à Poitiers 

(ancien garage Mercedes).

Aymeric Duthoit veut développer 
Duvivier à l’international. 

a m e u b l e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Duvivier, le luxe à la poitevine
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En matière d’environ-
nement, de nombreux 
changements sont 
intervenus ce 1er janvier. 
Revue de détail sur les 
bonnes… et mauvaises 
nouvelles.

CARBURANT
Les prix à la pompe ont aug-
menté de 7,6 centimes par litre 
pour le gazole et de 3,84 cen-
times pour l’essence. L’objectif 
du gouvernement est d’aligner 
la fiscalité du gazole sur celle de 
l’essence à l’horizon 2021. 

AUTOMOBILE
La prime à la conversion est 
élargie. Jusqu’alors réservée aux 
acquéreurs de véhicules neufs, 
elle est également distribuée en 
cas d’achat d’un véhicule d’oc-
casion peu polluant. Les parti-
culiers toucheront ainsi 1 000€ 
-voire 2000€ pour les non im-
posables- s’ils se débarrassent 
d’une voiture à essence d’avant 
1997 ou diesel antérieure à 
2001. En revanche, la prime à la 
conversion en cas d’achat d’une 
électrique passe de 4 000€ à  
2 500€.

ÉNERGIE 
Les tarifs sociaux de l’électricité 

et du gaz sont remplacés par le 
chèque énergie. Il permettra 
d’aider environ quatre millions 
de ménages très modestes à 
payer leurs factures. Pour en 
bénéficier, le revenu fiscal de 
référence ne doit pas dépasser 
7 500€ pour une personne 
seule, 16 100€ pour un couple 
avec deux enfants. D’un mon-
tant moyen de 150€ en 2018 
(de 48 à 227€ maximum), le 
chèque sera automatiquement 
versé au printemps. 

RÉNOVATION 
Le crédit d’impôt pour les 
travaux se transformera en 
prime dès le 28 mars. Le rem-
placement des fenêtres, des 
volets et des portes n’entrera 
plus dans la liste des travaux 
éligibles à cette aide. Le gou-
vernement veut recentrer les 
coups de pouce financiers sur 
les travaux permettant de 
réaliser de nettes économies 
d’énergie.

HARO SUR LE PLASTIQUE 
Il est désormais interdit de 
commercialiser les micro-billes 
de plastique ajoutées à certains 
dentifrices, gels douche, ou 
gommages, pour cause de pol-
lution des océans et de danger 
pour la faune. 

La prime à la conversion en cas d’acquisition 
d’un véhicule électrique passe de 4 000 à 2 500€. 

c o n s o m m a t i o n

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Ce qui vous attend

en 2018 

ENVIRONNEMENT
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Hôpitaux, cliniques, 
Ehpad… La plupart des 
établissements hospi-
taliers ont recours aux 
médecins intérimaires. 
Depuis le 1er janvier, leur 
rémunération est pla-
fonnée, mais la facture 
reste forcément lourde.

Assurer la continuité du ser-
vice… C’est le maître-mot 
de tous les gestionnaires 

d’établissements hospitaliers. 
Or, les épidémies de l’hiver ne 
leur laissent aucun répit. Pendant 
les vacances, c’est encore pire. 
Pour remplacer au pied levé un 
médecin absent, la plupart des 
hôpitaux, cliniques et Ehpad 
de la Vienne font appel à des 
intérimaires. Ils ont recours à 
des agences dédiées (lire sur 
7apoitiers.fr). Le problème, 
c’est que certaines spécialités 

souffrent d’un manque chronique 
d’internes. Urgentistes, anesthé-
sistes, radiologues se négocient à 
prix d’or. Entre 1 100 et 1 500€ 
brut pour vingt-quatre heures 
de travail effectif. Parfois plus 
dans certains hôpitaux moins 
attractifs.
Le CHU n’échappe pas à la règle, 
malgré sa taille et sa position 
centrale à Poitiers. En 2016, 
l’emploi temporaire a représenté 
deux équivalents temps plein 
de praticiens hospitaliers. Sur 
450, cela peut paraître margi-
nal. « Mais un intérimaire coûte 
à l’hôpital plus du double d’un 
médecin titulaire », souligne 
Carles De Bideran, directeur 
des affaires médicales. Idem 
pour les gardes, payées plus 
cher. La facture s’est élevée à  
450 000€ l’année dernière. De 
quoi plomber les comptes publics.  
« La situation s’améliore », pour-
suit toutefois le chef de service. 

Qui estime être en mesure de 
diviser par deux le recours à l’in-
térim en 2018. 

FIDÉLISER LES MÉDECINS
Pour y parvenir, le CHU mise sur 
des équipements de pointe sus-
ceptibles d’attirer des praticiens, 
notamment en imagerie et chirur-
gie. Par ailleurs, l’établissement 
s’est résolu à comptabiliser le  
« temps continu » des médecins 
à l’heure, « ce qui facilite les 
récupérations », assure Carles 
De Bideran. La qualité de l’ensei-
gnement et le travail en équipe 
sont également mis en avant 
pour garder les internes à la fin  
de leur cursus.
Une nouvelle disposition légis-
lative devrait aider les hôpitaux 
à baisser leur facture. Depuis le 
1er janvier, un décret plafonne 
le montant de la rémunération 
journalière (24h proratisées) 
des intérimaires à 1 404€ brut 

en 2018, puis 1 170€ en 2020. 
Une façon de stopper la suren-
chère entre établissements. 
L’enjeu est de taille. Et ce n’est 
pas qu’une question d’argent. 
« Médecins et équipes doivent 
bien se connaître, il faut évi-
ter les changements répétés 
pour le bon fonctionnement du  
service », note Stéphane Péan, 
directeur des hôpitaux de Châtel-
lerault et Loudun. Lui se félicite 
de l’action de l’équipe territoriale 
d’urgentistes, qui a permis de 
réduire sensiblement le recours 
à l’intérim. Créée en janvier 
2017, cette brigade peu répan-
due en France intervient selon 
les besoins dans le Nord-Vienne 
comme à Poitiers, Montmorillon 
ou Lusignan. Ces spécialistes (une 
cinquantaine) sont rattachés à 
des sites de prédilection, mais 
amenés à se déplacer pour assu-
rer la sacrosainte continuité du 
service.

Depuis un an, l’équipe territoriale 
d’urgentistes a réduit le recours à l’intérim. 

r e s s o u r c e s  h u m a i n e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Très chers médecins intérimaires
CONFÉRENCE

Le handicap face à la 
médecine « normative » 
Une conférence-débat intitulée 
« Lorsque le handicap ques-
tionne l’hôpital : patients à la 
marge et médecine normative ? » 
est organisée, le jeudi 18 
janvier, au centre hospitalier de 
Châtellerault. Les intervenants, 
parmi lesquels Agnès Michon, 
médecin à l’hôpital de jour des 
personnes handicapées, Laurent 
Petit, directeur du Centre 
pour adulte avec autisme en 
Poitou, Michel Billé, sociologue 
poitevin, reviendront notam-
ment sur les difficultés rencon-
trées par ces patients  
« hors normes ». 

Jeudi 18 janvier, dès 17h30, au 
sein du village Ehpad du CH de 

Châtellerault. Inscription gratuite 
et ouverte à tous jusqu’au 12 

janvier à espace.ethique@
chu-poitiers.fr

ALZHEIMER

Nouveau café mémoire 
le 22 janvier
L’association France Alzheimer 
organise son premier café 
mémoire de l’année le lundi 
22 janvier, de 15h à 17h, dans 
l’enceinte du restaurant L’Ate-
lier, sur la zone du Grand-Large. 
Ce temps d’échange gratuit est 
destiné à tous les proches de 
personnes atteintes de la ma-
ladie d’Alzheimer et aux autres 
qui s’intéressent à la maladie. 
Une psychologue et des béné-
voles répondront à toutes les 
questions ou témoignages.

Plus d’infos auprès de l’association 
à alzheimer.vienne@laposte.net, 
au 05 49 43 26 70 ou sur le site 

francealzheimer-vienne.org. 
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Depuis l’installation du 
Cned, de Canopé et de 
l’Esenesr sur la Techno-
pole du Futuroscope, 
Poitiers revendique 
une place à part dans 
l’écosystème national 
de l’éducation. Alors que 
des annonces impor-
tantes sont attendues 
dans quelques semaines, 
les relations scientifiques 
et économiques se 
multiplient sur le terrain.

Jean-Michel Blanquer persiste 
et signe. Le 11 décembre der-
nier, alors que l’Esenesr fêtait 

ses vingt ans et réfléchissait à 
son avenir « 3.0 », le ministre de 
l’Education nationale a rappelé 
l’importance de cet établisse-
ment pour la formation des ins-
pecteurs, des principaux et des 
proviseurs. Avant de lâcher cette 
phrase énigmatique : « Nous 
allons travailler, dans les mois 
qui viennent, à faire de Poitiers 
la capitale de l’Education natio-
nale. »

Le ministre avait déjà évoqué 
cette idée en juin lors de sa pre-
mière sortie officielle à Canopé. 
Les élus locaux sont aux anges. 
Depuis l’installation du Cned, 
de Canopé et de l’Esenesr sur 
la Technopole du Futuroscope, 
la communauté urbaine et le 
Conseil départemental rêvent 
de créer un écosystème autour 
de la pédagogie. Comment ? La 
stratégie devrait être précisée 
dans les semaines à venir. C’est 

pourquoi les trois « géants », 
comme le rectorat, ont différé 
leurs réponses à nos questions.

PRIORITÉ À 
LA RECHERCHE
En attendant, c’est bien dans le 
domaine scientifique que les col-
laborations locales sont les plus 
avancées. Canopé et deux labo-
ratoires de l’université de Poi-
tiers se partagent, par exemple, 
plusieurs doctorants dans le but 

de dégrossir certaines théma-
tiques encore méconnues. Cette 
volonté commune de travailler 
ensemble avait amené l’ex-Ré-
gion Poitou-Charentes à créer 
un Groupement d’intérêt scien-
tifique (GIS) baptisé Inefa, pour  
« innover avec le numérique 
dans l’enseignement, la forma-
tion et les apprentissages ».
Les membres de ce GIS mènent 
des projets communs à l’image 
de Remasco, le manuel scolaire 
du futur. C’est ce même Grou-
pement qui organise aussi le 
Campus e-éducation, tous les 
ans, à Poitiers. Autre signe qui 
ne trompe pas, le Réseau des 
professionnels du numérique 
(SPN) a décroché, en juillet 
2016, le label French Tech dans 
la catégorie « edutainment ». 
Une cinquantaine d’entreprises 
de l’ex-Poitou-Charentes ont 
été identifiées sur ce segment. 
Les sociétés Tralalère et Racontr 
sont les deux prises les plus 
médiatisées.

Retrouvez la version longue de  
cet article sur notre site  

www.7apoitiers.fr

n u m é r i q u e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Poitiers en lettres capitales  
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CONFÉRENCE

Les « dys » au 
centre des débats
Les Unions régionale et 
départementale des associa-
tions familiales (Uraf, Udaf) 
organisent une nouvelle 
conférence sur les « dys », 
le jeudi 18 janvier, à 20h30, 
à l’Espace Mendès-France. 
Deux questions fondamen-
tales seront posées : « Qui 
sont les élèves « dys » ? Le 
numérique peut-il les aider 
en classe ? ». Le principal 
intervenant sera l’ensei-
gnant-chercheur Eric Lambert, 
du Centre de recherches sur 
la cognition et l’apprentissage 
(Cerca) de l’université de 
Poitiers. L’AADYS et Dys en 
Poitou sont associées à cette 
soirée. L’entrée est libre, 
mais le nombre de places 
limité. Rappelons qu’une 
soirée similaire avait connu 
un vrai succès populaire, en 
novembre dernier.

MATIÈRE GRISE
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Poitiers et la Technopole du Futuroscope, capitale de 
l’Education nationale ? Début de réponse en 2018.
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Le PB86 démarre 2018 
par un choc face à 
l’Orléans Loire Basket, 
leader incontestable 
de Pro B. Pas simple à 
gérer, a fortiori avec 
un groupe sans doute 
encore incomplet. 

Il y a un an, Germain Casta-
no était débarqué du SOM 
Boulogne, après huit ans et 

demi de bons et loyaux services. 
Aujourd’hui, l’ancien meneur 
de Chalon, Mulhouse ou encore 
Besançon dirige Orléans, en tête 
de la Pro B et finaliste de la Lea-
ders cup. Sur le site de la Ligue 
nationale de basket, le coach 
de l’OLB s’amuse du paradoxe.  
« Comme quoi, les années 
passent et ne se ressemblent 
pas toujours… J’ai bien senti le 

projet d’Orléans. Je suis bien 
content d’être là. Vous n’imagi-
nez pas à quel point j’apprécie 
d’être dans cette situation. » 
Si si, du côté de la salle Jean-
Pierre Garnier, on imagine 
assez le bonheur du technicien 
ligérien. Les esprits chagrins 
diront que le relégué de Pro A 
possède le plus gros budget 
(3,659M€) et la plus grosse 
masse salariale (1,059M€) de 
la division. Autrement dit, le voir 
caracoler en tête après douze 
journées relève de l’évidence. 
N’empêche, on a vu par le passé 

des favoris trébucher sous la 
pression. Dans cette catégorie, 
le Sluc Nancy (6e, 8v-4d) figure 
en bonne place. Mais ne tirons 
pas de conclusions hâtives, a 
fortiori parce que l’OLB a montré 
sur le parquet de la lanterne 
rouge Charleville qu’elle n’était 
pas invincible. 

UN PARFUM 
DE BOULOGNE 
Pour terrasser l’ogre du Loiret, 
le PB86 devra donc s’inspirer 
des Ardennais en enrayant son 
collectif huilé. Avec plus de 26 

passes décisives et 91pts en 
moyenne, Sommerville, McAlar-
ney et autre Halilovic carburent 
au super en attaque. Les deux 
rescapés de Pro A et l’intérieur 
bosnien forment l’épine dor-
sale de la formation. Mais les 
meneurs portoricain Alex Abreu 
et français Loïc Akono, les in-
térieurs Junior Mbida et Jimmy 
Djimrabaye, les ailiers Gaylor 
Curier et Marc Judith ou en-
core l’arrière Kadri Moendadze 
constituent des back-up de très 
haut vol. 
Les observateurs auront remar-
qué que Castano s’appuie sur 
des hommes qu’il connaît bien. 
Akono, Mbida et Moendadze 
ont tous joué pour lui par le 
passé. Les deux premiers cités 
ont même décroché le titre de 
champion de France de Pro B en 
2014. Et la montée en Pro A qui 
allait avec. Prémonitoire ? A voir.

Champion de France de Pro B en 2014, Loïc Akono
est bien parti pour récidiver avec Orléans. 

Orléans, 
ogre en approche 

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

D
R
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CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Orléans 12 11 1

2 Lille 12 10 2

3 Saint-Chamond 12 9 3

4 Roanne 12 9 3

5 Blois 12 9 3

6 Nancy 12 8 4

7 Fos-sur-Mer 12 8 4

8 Rouen 12 7 5

9 Caen 12 6 6

10 Vichy-Clermont 12 5 7

11 Nantes 12 5 7

12 Denain 12 5 7

13 Poitiers 12 4 8

14 Evreux 12 3 9

15 Aix-Maurienne 12 3 9

16 Le Havre 11 2 9

17 Quimper 12 2 10

18 Charleville 11 1 10

CHAMPIONNAT
Le programme de  
la 13e journée
Aix-Maurienne-Lille, Caen-
Nantes, Evreux-Charleville-Mé-
zières, Le Havre-Blois, Quimper-
Fos-sur-Mer, Rouen-Denain, 
Saint-Chamond-Vichy-Clermont, 
Nancy-Roanne (samedi). 

Le Havre et Charleville  
disputeront leur match en  

retard le 13 février.

LEADERS CUP

Rendez-vous le 18 février
Orléans et Denain se dispute-
ront un ticket pour les playoffs
le 18 février, en finale de la 
Leaders cup Pro B.

Doumbouya de retour
Victime d’une entorse de la cheville face à Saint-Chamond, Se-
kou Doumbouya devrait effectuer son retour dans le groupe 
pour la réception d’Orléans. En revanche, à l’heure où nous écri-
vions ces lignes, la participation d’Arnauld Thinon était encore 
incertaine. 
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PROGRAMME 

Le mois chargé du PB
Après la réception d’Orléans, 
ce vendredi, le PB86 aura un 
déplacement compliqué à 
négocier à Blois, le 16 janvier, 
puis recevra Nancy, trois jours 
plus tard. Le 26, Nantes sera 
au menu des troupes de Ruddy 
Nelhomme. Elles termineront la 
phase aller par la réception de 
Quimper, le 2 février. 

PRUD’HOMMES 

Pierre Vincent-OLB : 1-0

Licencié d’Orléans en janvier 
2017 pour « faute grave », 
Pierre Vincent avait entamé 
une procédure devant les 
Prud’hommes. Qui viennent 
de lui donner raison en 
condamnant son ancien club 
à lui verser 250 000€, soit 
l’équivalent de dix-huit mois de 
salaire. Selon nos confrères de 
France Bleu Loiret, le président 
de l’OLB réfléchit à faire appel 
de la décision. Aujourd’hui, 
Pierre Vincent entraîne l’équipe 
féminine de Schio, en Italie. 

PB 86

A mi-parcours de sa 
saison en Nationale 3, 
la réserve du PB86 
affiche un bilan presque 
à l’équilibre (7e). 
L’automne a pourtant 
été compliqué pour le 
groupe dirigé par Andy 
Thornton-Jones. 

Ce week-end, direction les 
Landes pour Pierre Celle-
rier, Jim Seymour, Simon 

Cluzeau and co. La réserve 
poitevine démarre la phase 
retour par un long déplace-
ment sur le parquet de l’Elan 
Souémontain Montgaillardais 
Sarraziétois, une entente qui 
tourne bien puisqu’elle pointe 
à la 3e place ex-aequo de la 
poule D de Nationale 3. A l’al-
ler, les Poitevins avaient  bu le 
calice jusqu’à la lie (68-83) face 
à ces mêmes Landais. C’était 
en septembre, presque une 
éternité ! « Franchement, tout 
le club est content de la situa-
tion de l’équipe à mi-saison, 
il faut se souvenir que nous 
étions en danger, avec quatre 
revers pour démarrer. Depuis, 
l’équipe a bien réagi, avec cinq 
succès pour seulement deux 
défaites. C’est un championnat 
à deux vitesses, mais on est 
en embuscade », avance Andy 
Thornton-Jones, le coach des ré-
servistes et assistant de Ruddy 
Nelhomme. 

« ON VEUT REGARDER 
DEVANT »
La performance est d’autant plus 
remarquable que trois facteurs 
jouent ou ont joué « en défaveur » 
des réservistes : une moyenne 
d’âge plus basse que l’année 

dernière avec l’intégration des 
cadets Antoine Bourdon et 
Thibaud Merceron, une poule  
« Vendée-Sud-Ouest » pas évi-
dente à négocier, ainsi que des 
absences préjudiciables à la fin 
de l’été. A la perte de Maxime 

Goulay -meilleur marqueur de 
l’équipe- et Johan Garbin (La 
Rochelle, NM1), se sont ajou-
tées les blessures de Simon 
Cluzeau et d’Antoine Bourdon, 
les absences de Charles Albert 
et Baptiste Maynier, la reprise 

tardive de Pierre Cellerier… Sans 
compter la prise de recul de 
Geoffroy Guillard. 
Avec tous ces vents contraires, la 
7e place au virage constitue une 
belle prouesse pour une équipe 
qui avait loupé d’un cheveu la 
montée en Nationale 2, à l’issue 
du dernier exercice. Reste à 
confirmer ces bonnes disposi-
tions dans les semaines à venir.  
« On est ambitieux, on veut re-
garder devant et plus derrière », 
appuie Andy Thornton-Jones. Les 
levées obtenues face au leader 
deux-sévrien ou à Chambretaud, 
avant la trêve, montrent que ce 
groupe a mûri. « Au final, notre 
ambition est toujours la même : 
permettre aux jeunes de s’ex-
primer. L’adversité fait partie 
de l’apprentissage. »

Andy Thornton-Jones, ici au milieu de ses joueurs, est 
clairement ambitieux pour la deuxième partie de saison. 

La réserve fait le plein d’ambition 
g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Champion de France de Pro B en 2014, Loïc Akono
est bien parti pour récidiver avec Orléans. 
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Disparu tragiquement 
au soir du 31 décembre, 
Frédéric Forte aura 
marqué de son 
empreinte les derbys 
entre « son » CSP et le 
PB86. De 2004 à 2013, 
les deux clubs ont vécu 
une saine rivalité.  

Les plus fervents Pictagoules 
se souviendront de ce 
shoot de Rasheed Wrigt 

(13 décembre 2008) dans un 
Lawson-Body plein jusqu’aux 
cintres. De cette finale de 
playoffs 2009 de Pro B, rempor-
tée, à Bercy, par le PB86 face à 
son illustre voisin limougeaud. 
De la Nationale 1 à la Pro A, le 
PB86 et le CSP Limoges de Fred 
Forte se sont affrontés quinze 
fois en sept saisons, avec des 
matchs souvent homériques. 
« Il aimait ces derbys et nous 
échangions souvent en amont 
pour les préparer et faire en 
sorte que tout se passe bien 

avec les supporters », se sou-
vient Alain Baudier, président 
du PB de 2004 à 2015. 
Tous ces moments d’effusion 
n’auraient pas existé sans le 
meneur champion d’Europe 93, 
auteur de l’interception sur Toni 
Kukoc en finale. C’est lui qui 
s’est penché au chevet d’un CSP 
très mal en point à l’été 2004. 
Il a redonné sa gloire d’antan 
au club, lui permettant de re-
trouver sa couronne de cham-
pion de France (2014, 2015) et 
même l’Euroleague. Passionné, 

excessif, direct… Frédéric Forte 
aura marqué de son empreinte 
le basket français, notamment 
à Poitiers. « Il allait à chaque 
fois jusqu’au bout de ses idées, 
c’était un personnage entier, 
foncièrement honnête, un franc 
tireur comme il en existe peu », 
se remémore encore Alain Bau-
dier, qui l’a côtoyé à l’Union des 
clubs professionnels de basket. 
Sa dernière apparition à Poi-
tiers remonte au 7 novembre 
dernier. Son équipe espoirs dis-
putait, à Saint-Eloi, une parodie 

de match de coupe de France 
contre Hyères, alors que les pros 
étaient engagées à la même 
heure sur la scène européenne. 
En septembre, à l’occasion de la 
1re édition de la Summer League 
Nouvelle-Aquitaine -remportée 
par le CSP-, l’ancien internatio-
nal (75 sélections) nous avait ac-
cordé un long entretien. Il disait  
« rêver d’un « championnat à 
l’ancienne avec huit joueurs 
français et deux US ». Il a, hélas, 
été fauché par une crise car-
diaque, à 47 ans. 

Forte dans la mémoire collective

d i s p a r i t i o n

Pas de campagne en Bleu pour « ATJ » 
Intégré au staff des équipes de France U17 puis U18 depuis 
quatre ans, Andy Thornton-Jones ne passera pas un cinquième 
été en Bleu. « J’ai décliné la proposition de Fred Crapez (entraî-
neur principal, ndlr) à l’issue d’une longue réflexion. Ce fut une 
décision difficile à prendre car je vis à chaque fois une expé-
rience exceptionnelle. Je travaille avec des gens que j’apprécie, 
mais j’ai envie de saisir d’autres opportunités. » L’an dernier, les 
Bleuets avaient terminé 6e de l’Euro. Rappelons qu’à longueur 
d’année, Andy Thornton-Jones est aussi responsable du centre 
de formation du PB86. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

5. Ricky Tarrant 
1,88m - meneur 

24 ans - US

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur

18 ans - FR

8. Anthony Goods
1,93m - arrière-ailier

30 ans - US

11. Pierre-Yves Guillard 
(capitaine) - 2,01m 

intérieur - 33 ans - FR

14. Sekou Doumbouya
2,05m - arrière-ailier

16 ans - FR

15. Devon Collier
2,04m - intérieur 
26 ans - US/PUE

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

23 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Orléans

Assistants : Thomas Drouot et Stéphane Paty

4. Jimmy Djimbrayabe
2,02m - poste 4

25 ans - CAF

5. Marc Judith
1,93m - poste 3

31 ans - FR

6. Kyle Mc-Alarney 
1,83m - poste 2

30 ans - US

7. Miralem Hilalovic
2,05m - postes 4-5

26 ans - BIH

9. Kadri Moendadze
1,91m - poste 2

24 ans - FR

10. Gaylor Curier
1,97m - postes 2-3

25 ans - FR

11. Alex Abreu
1,80m - poste 1

26 ans - PUE

13. Clément Dezalle
2,03m - poste 4

19 ans - FR

14. Junior Mbida
2,04m - poste 5 

28 ans - FR

8. Loic Akono 
1,76m - poste 1

30 ans - FR

Germain Castano
Entraîneur

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

30 ans - FR

19. Ibrahima Fall Faye
2,06m - intérieur 

20 ans - SEN

20. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 23 ans

POITIERS-ORLÉANS, 
Vendredi 12 janvier, 

20h à la salle Jean-Pierre Garnier 

15. Marcellus Sommerville 
2m - poste 4
35 ans - US
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Médaillée de bronze 
des derniers Mondiaux, 
championne de France 
en titre... A 76 ans, 
Brigitte Godfroid se 
maintient au plus haut 
niveau du tennis mon-
dial, dans sa catégorie 
d’âge. Plus en forme 
que jamais, la Poitevine 
ne compte pas s’arrêter 
de si tôt.

A cette heure de l’après-mi-
di, les courts du Stade 
Poitevin tennis sont quasi 

déserts. Dans le hall, Brigitte 

Godfroid débriefe sa séance 
d’entraînement du jour avec sa 
« copine » de toujours, Martine 
Apercé. « Nous nous connais-
sons depuis des décennies, 
sourit la septuagénaire. Nous 
échangeons quelques balles 
plusieurs fois par semaine. » A 
76 ans, la native de Niort est 
dans la fleur de l’âge.
L’an passé, elle a décroché le 
titre de championne de France 
des plus de 75 ans et ramené 
une médaille de bronze des 
Mondiaux en Floride. « 2017 a 
été une très belle année pour 
moi, concède-t-elle, sourire aux 
lèvres. Je pratique le tennis de-
puis l’adolescence, mais je n’ai 

jamais eu l’ambition d’atteindre 
le haut niveau. J’ai évolué à 
l’échelon national avec l’équipe 
du Stade poitevin, mais jamais 
plus haut. » Depuis « cinq ou 
six ans », Brigitte Godfroid s’est 
toutefois décidée à s’investir 
pleinement dans son sport.  
« J’ai déménagé de l’Isle-Jour-
dain à Poitiers. Dans la foulée, 
mon volume d’entraînement a 
augmenté. Et je suis devenue 
plus performante en compéti-
tion. »
Forte de ses derniers résultats, 
la gauchère a intégré, fin 2017, 
le Top 10 mondial. Une pre-
mière pour elle. « Je suis d’au-
tant plus fière que j’affronte 

régulièrement d’anciennes 
joueuses professionnelles. Aux 
Mondiaux, j’ai été battue en 
trois sets par la future gagnante 
Donna Fales, qui a participé, 
dans sa jeunesse, à Wimbledon 
et Roland-Garros. Je n’ai pas à  
rougir ! »

« LA RETRAITE 
M’OFFRE DU TEMPS »
A l’aube de 2018, Brigitte Godfroid 
regarde l’avenir avec ambition.  
« J’ai déjà coché plusieurs dates 
sur le calendrier, à commencer 
par les France au Touquet et les 
prochains Mondiaux en Croatie », 
reprend-elle. Malgré son clas-
sement élevé, la septuagénaire 

demeure une sportive amatrice 
et doit gérer son budget. « La 
retraite m’offre du temps, mais 
les déplacements sont assez 
coûteux. Je ne peux pas parti-
ciper à tous les tournois, alors 
je sélectionne ceux où j’ai des 
chances de croiser des copines. » 
Bien intégrée au sein de « la 
petite communauté » qu’est le 
tennis senior, la pensionnaire 
du Stade poitevin entend fouler 
les cours « au moins jusqu’à 85 
ans ». Son secret ? « Beaucoup 
de stretching, un peu de footing, 
quatre à cinq entraînements par 
semaine et une bonne hygiène 
de vie. » Pour le reste, de la 
passion, rien de plus.

Brigitte Godfroid est l’une des plus anciennes 
licenciées du Stade poitevin tennis.

t e n n i s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Godfroid 
la hardie

SPORT

fil infos
HOCKEY

Les Dragons victorieux 
à Rennes (7-1)

On n’arrête plus le Stade poitevin ! 
Invaincus depuis la mi-novembre (Bor-

deaux, Nantes, La Roche-sur-Yon), les 
Dragons sont allés s’imposer, samedi, 
sur la glace de la lanterne rouge ren-
naise (7-1). Avec ce nouveau succès, 
ils consolident leur troisième place au 
classement de la poule A de Division 
3 et peuvent très sérieusement ambi-
tionner accrocher les playoffs d’acces-
sion. Prochain match dès samedi, face 
à Brest, deuxième de la poule. 

VOLLEY

Le Stade enchaîne 
à Nantes (3-1)
Vainqueur de Martigues, mercredi, 
en quart de finale de la coupe de 
France, le Stade poitevin volley beach 
a enchaîné samedi par un deuxième 
succès consécutif. A Nantes, les 

hommes de Brice Donat ont maîtrisé 
leur sujet (3-1, 25-19, 23-25, 26-24, 
25-18), notamment dans un troisième 
set renversant. Alors qu’ils étaient 
menés 24-22, Al Achdadi (30pts) et 
ses coéquipiers l’ont emporté 26-24. 
Avec ce neuvième succès en douze 
journées, le SPVB reste calé dans la 
roue de Chaumont et Paris. 

Le CEP-Saint-Benoît battu 
à Sens en 8e de finale
Le CEP-Saint-Benoît n’ira pas plus loin 
en coupe de France. Les pensionnaires 
d’Elite féminine ont été sèchement 
battues, samedi, sur le parquet de 
Sens (0-3, 23-25, 14-25, 20-25), au 
stade des 8es de finale de la compé-
tition. En championnat, Guillaume 
Condamin et ses troupes auront un 
déplacement délicat à gérer, samedi 

prochain, à Calais, troisième de la 
poule B. 

CROSS

Billerot et Gaudin 
au rendez-vous
Annoncé comme le grand favori de 
l’épreuve, Pierre-Lou Billerot a remporté, 
dimanche, les championnats départe-
mentaux de cross, à Neuville.  
Le pensionnaire du CA Pictave a bouclé 
les 9 432m en 34’12’’, devant Anthony 
Boutin et Samuel Lauret (CA Pictave). 
Chez les femmes, Mélanie Gaudin (EPA 
86) a coiffé la concurrence au poteau 
(23’11’’). Marie Etienne termine à douze 
secondes, Céline Moignier à vingt-deux 
secondes. A noter que les Régionaux 
de cross se dérouleront à Montmoreau 
Saint-Cybard, en Charente. 

7apoitiers.fr        N°383 du mercredi 10 au mardi 16 janvier 2018

DR - Victor Tabuteau



46

7 À FAIRE

Bruno Salomone est 
la tête d’affiche du 7e 
festival des « Clans du 
rire », à Jaunay- Marigny. 
Le 20 janvier prochain, 
il jouera sur la scène de 
l’Agora son spectacle 
« Euphorique », dans 
lequel il rit absolument 
de tout… Voyez plutôt. 

Bruno Salomone, « Eupho-
rique » raconte l’histoire de 
« Golri », un enfant qui rit de 
tout, même en cas de coup 
dur. Est-ce que vous dévoilez 
le secret du bonheur ? 
« Eh bien non, pas du tout ! Vous 
le comprendrez en voyant le 
spectacle. Le rire est avant tout 
un moyen de communication. 
Mais quand on rit tout le temps, 
qu’importe le sujet, même lors-
qu’on vous annonce la mort de 
votre père, on est plutôt incom-
pris. » 

Finalement, vous apportez une 
réponse à la fameuse question 
« Peut-on rire de tout » ? 
« Disons que si on est bien-
veillant, on peut rire de tout. 
Se moquer d’une personne 
handicapée derrière son dos, ce 
n’est pas drôle. A l’inverse, rire 
du handicap avec une personne 
concernée, c’est lui montrer 
une forme de considération. 
D’ailleurs, « Euphorique » ques-
tionne la norme, la différence, 
le regard des autres... Comme 
je le dis au début du spectacle, 
Golri est quelqu’un « d’excep-
tionnellement pas pareil et au 
particularisme non conforme 
aux conventions habituelles de 
singularité. » » 

Sur scène, vous interprétez 
pas moins de quarante-trois 
personnages. Un seul ne 

vous suffisait plus ?
« J’avais envie de raconter une 
histoire. Celle de Golri bien 
sûr, mais aussi des gens qu’il 
rencontre. Voilà, je joue tous 
ces gens. C’est sûr, cela me 
demande un peu de concentra-
tion, il ne faut pas que je fasse 
la fête la veille du spectacle. » 

Vous souhaitiez adapter  
« Euphorique » au cinéma.  
Où en êtes-vous ? 
« J’attends. Des décisions 
doivent être prises, mais je 
n’ai pas la main dessus… C’est 
long. En France, quand on pro-
pose des choses qui sortent des 

codes, un peu originales, c’est 
toujours compliqué. J’ai peut 
être fait l’erreur d’annoncer ce 
projet trop tôt. J’espère vrai-

ment qu’il se fera. » 

En parlant de projet cinéma-
tographique, que savez-vous 
de « Kaamelott, le film » ? 
Reprendrez-vous votre rôle de 
Caïus Camillus ? 
« Je n’ai pas grand-chose à vous 
apprendre, il me semble que le 
projet va voir le jour, mais il n’y 
aura pas de Romains, donc je n’y 
prendrai pas part. Enfin, ce ne sont 
que des bruits qui courent. » 

D’autres projets pour 2018 ? 
« Oui ! J’ai tourné pour la nouvelle 
saison de la série de Studio +  
« Tank », en Corée du Sud. Je 
joue un mafieux, un beau pourri 
en somme. Le réalisateur, Sa-
muel Bodin, est un petit génie 
qui a fait quelque chose d’ex-
ceptionnel avec peu de moyens. 
Je vous avoue que je n’étais pas 
trop chaud pour partir à Séoul. 
Kim Jong-un faisait des essais 
nucléaires dans les eaux litto-
rales du Japon. J’étais un peu 
flippé de me retrouver là-bas. Ce 
mec est quand-même un grand 
malade ! Finalement, c’était gé-
nial, j’ai passé un super moment. 
Les Coréens sont d’un profes-
sionnalisme et d’un humanisme 
incroyables. Depuis, je me suis 
fait pas mal de films coréens. Ils 
sont complétement barrés, mais 
tellement bons ! »

Pour Noël, le Tap programme 
des spectacles décalés.

CONCERT

Classique et électro
au Tap
D’Ars Nova à l’Orchestre de Chambre Nouvelle-Aquitaine, Au-
gustin Braud, 23 ans, se fait peu à peu un nom dans le milieu 
de la musique contemporaine. Ibur Neshamot, sa dernière créa-
tion, sera donnée le jeudi 18 janvier, au Tap. Le jeune Poitevin 
jouera au côté du virtuose américain d’origine russe Nicholas 
Angelich, qui a choisi le Concerto n°5 de Saint-Saëns. 

Jeudi 18 janvier, à 20h30, au Tap.  
Renseignements sur tap-poitiers.com

CIRQUE 

Medrano de retour 
à Poitiers
De vendredi à dimanche, le cirque Medrano vous invite au sein 
de son chapiteau installé sur le parking du parc des expositions, 
à Poitiers. Vous pourrez découvrir la sélection des meilleurs 
artistes du moment récompensés à de nombreuses reprises 
dans de prestigieux festivals (Monte-Carlo, Pékin, Moscou…). 
Clowns, numéros d’équilibristes, jonglages… La piste aux 
étoiles de Medrano accueillera les numéros préférés des petits 
et grands et bien d’autres encore. 

Tarifs : de 22 à 50€. Informations 
sur www.cirque-medrano.fr
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MUSIQUE
• Jeudi, à 20h30, quatuor 
Van Kuijk, au Tap.
Vendredi, à 20h, Peter 
Kernel, au Confort 
Moderne.
• Samedi, à 20h30, 
Kodama en acoustique, 
à L’Envers du bocal, à 
Poitiers. 
• Mercredi 17 janvier, à 
20h, trio La Bergère, au 
Théâtre au Clain.

THÉÂTRE
• De mercredi à samedi, 
« Grande », au Tap.
Les 14, à 15h30, et 17 
janvier, à 16h30, Les 
Somnambules, au centre 
de la Blaiserie, à Poitiers. 
• Samedi 20 janvier, à 
20h45, « El Cid ! »,  à la 
Quintaine de Chasseneuil. 

DANSE
• Mercredi 17 janvier, à 
partir de 19h30, Lindy Hop 
party, au Plan B. 
• Samedi 20 janvier, à 
14h, Carte blanche aux 
Jeunes amis de la danse, à 
La Hune de Saint-Benoît. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 20 janvier,  
« Believe in the day after 
de War Zone », à la galerie 
Chantier public. 
• Jusqu’au 26 janvier,  
« Paysages envisagés », 
peintures et modelages 
par Marie-Christine 
Beau, à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Du 22 janvier au 10 
février, « Aller sans  
retour », peintures de Jean 
Chaintrier, au Dortoir des 
Moines. 
• Du 31 janvier au 1er mars, 
Cinémonstres, exposition 
interactive et en 3D, 
imaginée par l’illustrateur 
d’albums jeunesse Laurent 
Audoin, au Local.
• Jusqu’au 28 février, 
Feed me with your kiss », 
exposition et workshop 
de Stéphanie Cherpin, au 
Confort Moderne. 
• Jusqu’au 28 février, 
« Inside mortimer », 
installation interactive,  
à la Fanzinothèque. 

h u m o u r Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Bruno Salomone, l’homme qui rit
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Au programme des Clans du Rire
Vendredi 19 janvier, à, 20h30, « Claudette et les femmes d’au-
jourd’hui ! ». Tarif : 12€ - Réduit(*): 8€ 
Samedi 20, à 20h30, Bruno Salomone « Euphorique ». Tarif : 25€ 
- Réduit(*) : 20€ Dimanche 21, à 15h, « Addition ». Tarif : 25€ -  
Réduit(*) : 20€ 

(*)Tarif réduit : deux spectacles achetés, étudiant, demandeur 
d’emploi et moins de 18 ans, famille nombreuse. Informations et 

réservations à la mairie de Jaunay-Marigny ou  
à culture@jaunay-marigny.fr
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Grâce aux jeux de don-
nées libérées par Grand 
Poitiers, Geoffroy Vibrac 
a créé une appli Androïd 
permettant de connaître 
le nombre de places 
en temps réel dans les 
parkings de Poitiers. 
Astucieux. 

A l’instar d’autres grandes 
villes françaises, Poitiers a 
choisi de mettre à dispo-

sition ses données publiques via 
data.grandpoitiers.fr. Sur ledit 
portail, figurent près de cent 
quarante jeux de données sur 
des thématiques aussi diverses 
que l’état des trottoirs,  les zones 
de couverture Wifi ou encore les 
résultats des élections. L’initiative 
n’est pas passée inaperçue chez 
les développeurs poitevins. Dès 
l’automne 2015, la société Serli 
a imaginé une appli iPhone-iPad 
intitulée Poitiers vélo, permet-
tant de visualiser les abris pour 
deux-roues. 
En avril 2017, Geoffroy Vibrac lui 
a emboîté le pas, en développant 
l’appli Androïd Parkings Poitiers. 

« J’avais déjà créé la même à La 
Rochelle lors d’un start-up week-
end, avance l’agent du Centre na-
tional des œuvres universitaires, 
dont une équipe informatique 
se trouve à… Poitiers. L’idée est 
simple, il s’agit d’afficher en 
temps réel le nombre de places 
disponibles dans les parkings 
aériens. » Poitiers Parkings en 
référence sept (Blossac, Toumai, 

Effia, Notre-Dame, Théâtre, Cor-
deliers, Hôtel de Ville). Les auto-
mobilistes peuvent ainsi s’éviter 
un aller-retour pour rien en cas de 
forte affluence. 
Son appli recense aussi une 
vingtaine d’autres aires de sta-
tionnement, mais la disponibilité 
en temps réel n’est pas possible 
car les données n’existent pas. 
A ce jour, La Rochelle Parkings a 

été téléchargée neuf cent fois, 
Poitiers Parkings plus d’une cen-
taine. « En même temps, je ne 
lui ai pas donné beaucoup de 
visibilité », reconnaît Geoffroy 
Vibrac. Dommage car la fonction 
géolocalisation entre le lieu où 
vous vous trouvez et le parking 
que vous convoitez s’avère très 
pratique à l’usage. Faites passer 
le message…

p r a t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Parkings Poitiers dans la place 

Geoffroy Vibrac a développé l’appli 
Parkings Poitiers en quelques heures. 

PROGRAMME

Open data : des  
événements à venir
Une rencontre avec les 
réutilisateurs des don-
nées de la plateforme 
data.grandpoitiers.fr s’est 
déroulée le 23 novembre, à 
Cobalt. Parmi les présen-
tations, retenons celle de 
Guillaume Peltier, qui a 
réalisé un Top des prénoms 
2016 à Poitiers, sur le blog 
Royaume Bébé. Notre 
confrère Bruno Delion a, lui, 
planché sur la fréquenta-
tion des musées lors des 
Journées du patrimoine. 
D’autres événements 
devraient se dérouler en 
2018, à l’instar des data 
sandwichs qui connaissent 
un vrai succès. Vous pouvez 
également échanger avec 
tous ceux qui s’intéressent 
aux données publiques  
sur le forum du site  
data.grandpoitiers.fr. 
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BÉLIER 
(21 MARS > 20 AVRIL)

Les Béliers vont concré-
tiser leurs projets, ce qui 
va les amener vers une 
récompense financière. 
Beaucoup de voyages 
vous attendent. Ne vous 
précipitez pas avant de 
prendre une décision.

TAUREAU 
(20 AVRIL > 20 MAI)

L’année est très favo-
rable aux taureaux. Utili-
sez la chance et les aides 
pour vos proches. Soyez 
concentré et courageux, 
la fortune vous récompen-
sera. Vous serez ainsi plus 
serein.

GÉMEAUX 
(21 MAI > 20 JUIN)

Vous allez beaucoup in-
vestir dans le travail de 
la communication. L’an-
née est optimale dans 
le changement des dif-
férentes sphères de la 

vie, mais choisissez une 
seule direction pour aller 
jusqu’au bout. Un peu de 
patience !

CANCER 
(21 JUIN > 22 JUILLET)

Vous aurez une alternance 
d’évènements passifs et 
actifs. Prenez soin de vos 
proches. N’oubliez pas 
d’aller vous ressourcer à 
proximité de l’eau. N’ayez 
pas peur de prendre des 
risques, mais avec une 
certaine prudence.

LION 
(23 JUILLET > 23 AOÛT)

Respectez les opinions des 
autres et vos rêves vont 
se réaliser. Vous aurez une 
possibilité de progression 
dans votre carrière. Les 
solitaires, prenez un peu 
plus d’initiative et vous 
trouverez l’âme sœur 
cette année. 

VIERGE 
(24 AOÛT > 22 SEPTEMBRE)

C’est l’année des décisions 

responsables. Ce n’est pas 
la peine d’être jaloux, 
montrez vos capacités de 
minutie. L’année est bé-
néfique pour des études. 
Votre devise pour cette 
année est « Tout ce qui 
va se passer sera pour le 
mieux ! » 

BALANCE  
(23 SEPTEMBRE > 22 OCTOBRE)
Si vous avez une question 
relative à l’habitation, elle 
sera résolue cette année. 
Possibilité dans le chan-
gement du travail vers 
une situation plus calme. 
Grâce à votre volonté, 
vous pourrez surmonter 
les difficultés et continuer 
vers le bonheur.

SCORPION 
(23 OCTOBRE > 21 NOVEMBRE)
Soyez prêt à avoir une ré-
ponse rapide devant des 
situations imprévues. Le 
voyage que vous avez pla-
nifié doit se réaliser. Soyez 
prudent sur la route ! Di-
rigez vos émotions pour 

qu’elles soient plus posi-
tives et l’année du chien 
jaune vous sourira.

SAGITTAIRE 
(22 NOVEMBRE > 21 DÉCEMBRE)
Vous serez très demandé 
au travail et dans la fa-
mille. Gâtez vos conjoints. 
Vous aurez la possibilité 
de concrétiser vos projets. 
Optimisme, inspiration et 
enthousiasme vont vous 
suivre toute l’année. 

 CAPRICORNE
(22 DÉCEMBRE > 19 JANVIER)

C’est l’année des change-
ments, surtout au niveau 
de votre travail. N’hési-
tez pas et vous trouverez 
ce qui vous convient le 
mieux. Soyez plus ai-
mable avec vos proches 
et vos collègues.

VERSEAU 
(20 JANVIER > 19 FÉVRIER)

Réfléchissez cent fois avant 
de prendre une décision. 
Concrétisez vos envies  
et vos projets afin que 

vos proches vous com-
prennent. Les nouveaux 
amis vont vous aider à 
réaliser vos rêves les plus 
sacrés. 

POISSONS 
(20 FÉVRIER > 20 MARS)
Écoutez votre intuition et 
vous pourrez avoir des 
résultats magiques dans 
votre carrière. 2018 sera 
l’année des romantismes 
et des spirituels. Un très 
bon moment pour activer 
vos talents de création.

DÉTENTE

  Que vous réserve l’année 
du « chien jaune » ?

Horoscope 
     2018 Par Anna Normand TAROLOGUE
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Bonne année les lecteurs du 7 ! De 
la nouveauté pour 2018. En effet, 
retrouvez désormais l’explication 
des tours directement sur ma 
chaîne Youtube, avec des énigmes 
et des défis chaque semaine. Pour 
les spectacles, vous pouvez me 
retrouver le 12 janvier, à Cap Sud 
Poitiers, ainsi que le 13 janvier, au 
théâtre de la Cité de Montmorillon.

1. Retournement de situation. Une carte 
choisie est replacée au centre du jeu. Le jeu 
est placé sous un foulard. Le magicien retire 
le foulard et, sans manipulation, la carte se 
retrouve face en l’air. 

2. La carte au prénom. Le magicien fait 
choisir une carte à son spectateur favori. Le 
jeu est mélangé et, pourtant, la carte est 
retrouvée grâce à son prénom.

3. La carte volante. Une carte flotte dans les airs entre les mains du magi-
cien. Un tour hallucinant lorsqu’il est bien exécuté.

Pour l’explication de ces tours, Maurice Douda vous invite à aller sur son site  
www.douda.org, rubrique « atelier magie » ou bien directement  

sur sa chaîne Youtube. Bon amusement. 

     MAGIE

A fond sur les cartes

Contrôler l’éclairage de 
votre maison ? Rien de plus 
facile grâce aux ampoules 

connectées.

Avec l’essor de la domotique, ces ob-
jets innovants ont le vent en poupe. 
De nombreux modèles déferlent 
régulièrement sur le marché. Basées 
sur la technologie LED, ces ampoules 
d’un nouveau genre sont  reliées à 
une application et se pilotent en Wifi 
ou Bluetooth sous les ordres de votre 
smartphone. Créer des ambiances lu-
mineuses personnalisées en changeant 
la couleur ou l’intensité, utiliser la 
lumière comme réveil matin, faire du 
gardiennage virtuel pour simuler une 
présence, amplifier sa connexion Wifi, 
écouter de la musique grâce au haut 
parleur intégré… et faire des écono-
mies par dessus le marché ! Les usages 
de ces ampoules intelligentes et peu 
gourmandes en énergie sont multi-

ples. Quant à leur prix, il varie suivant 
les modèles, à partir d’une vingtaine 
d’euros pour les produits d’entrée de 
gamme.

Alexandre Brunet - Connect & Vous 
1, rue du Marché Notre Dame - Poitiers

Retrouvez-nous sur Facebook.

BD

Sérum
L’association poitevine « 9e 
Art en Vienne » décrypte pour 
vous l’actualité BD nationale 
et internationale.

Dans un futur proche, la France 
connaît une nouvelle révolution. 
Le précédent 
régime étant 
tombé à cause 
des mensonges 
et tromperies des 
politiciens, le nou-
veau mot d’ordre est  
« vérité ». Nous 
suivons Kader, un 
père de famille 
divorcé qui vit 
seul dans un petit 
a p p a r t e m e n t . 
Ce dernier a été 
condamné, pour des 
raisons inconnues, à 
se faire inoculer le 
sérum, un produit 
forçant quiconque le 
prend à dire la vérité 
en toutes circons-
tances. Son quoti- dien nous 
permet d’en apprendre un peu plus 
sur le monde qui l’entoure. Mais les 
ennuis ne tardent pas à arriver…
Dans cette bande dessinée de Cyril 

Pedrosa et Nicolas Gaignard, la ville 
de Paris est dépeinte en gris. Les 
rares couleurs présentes semblent 
directement liées aux émotions 
du personnage principal. Ce jeu de 
couleurs, mêlé à un dessin riche, 
renforce l’immersion du lecteur et 
e n r i c h i t la lecture. Le thème 

de cette bande des-
sinée est la vérité, 
mais la description 
d’un contexte où 
son contraire est 
exclu met l’accent 
sur les moments où 
il semble indispen-
sable de pouvoir 
mentir. On ressort 
de la lecture en-
richi par l’expé-
rience. Même si 
le scénario ne fait 
pas preuve d’une 
grande origina-
lité, le propos 
est clair et la 
démons t ra t i on 
réalisée avec 
élégance.

Sérum. Scénario : Cyril Pedrosa. 
Dessins : Nicolas Gaignard. 

Editions Delcourt. 150 pages.

En partenariat avec l’Institut 
pour l’éducation financière 
du public (IEFP), le « 7 » vous 
propose chaque mois une 
chronique sur la consommation 
au sens large. 
La donation-partage permet, de son 
vivant, de transmettre une partie de 
son patrimoine à ses enfants. Elle im-
plique un acte seul, et non plusieurs 
actes séparés, qui réunit l’ensemble 
des héritiers. Son principal intérêt est 
de figer la valeur des biens au jour 
de la donation. Aucune réévaluation 
des biens n’aura lieu, ce qui n’est pas 
le cas dans une donation simple. La 
donation-partage, en fixant ainsi les 
montants, permet d’éviter les conflits 
entre les enfants. Il est également 
possible d’y associer les petits-enfants, 
en veillant toutefois à ne pas entamer 
les droits de la génération « intermé-
diaire ». 
Cet acte doit obligatoirement se 
faire chez un notaire. Les donations 
du vivant permettent de bénéficier 
d’abattements importants : 100 000€ 
par parent et par enfant, ainsi qu’une 
somme de 31 865€ en numéraire si le 
donateur (celui qui donne) est âgé de 
moins de 80 ans et que le donataire 
(celui qui reçoit) est majeur. Ces abat-
tements peuvent être utilisés tous les 
quinze ans. Au-delà de ces sommes, 

les parents peuvent décider de régler 
eux-mêmes les droits à payer. Cela 
permet de réduire encore la note 
car ces frais ne sont pas considérés 
comme une donation. 
Les parents font, au cours de leur vie, 
différentes donations à leurs enfants à 
des moments différents, notamment 
pour les aider dans leur entrée dans 
la vie active. Parfois, il s’agit d’un don 
pour aider à acheter le premier appar-
tement ou d’un prêt familial qui tarde 
à être remboursé... Mais bien évidem-
ment, avec ce système, on revient 
dans les affres des donations simples.
Afin de prévenir d’éventuelles difficul-
tés entre héritiers, le parent donateur 
a la possibilité de réincorporer dans 
une donation-partage tout ce qu’il a 
précédemment donné à chacun de ses 
enfants. La valeur des biens précédem-
ment donnés sera obligatoirement 
réévaluée au jour de la donation-par-
tage pour rétablir l’égalité. Il est alors 
nécessaire que tous les enfants soient 
d’accord pour cette donation-partage. 

Infos sur lafinancepourtous.com 

     VOTRE ARGENT

La donation-partage

Pierre Laporte - redaction@7apoitiers.fr 

          OBJETS CONNECTÉS

Et la lumière 
connectée fut !



7 À VOIR

Le Grand Jeu, 
totalement bluffant

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Thriller d’Aaron Sorkin avec Jessica Chastain, 
Idris Elba, Kevin Costner (2h20). 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première de « Belle et Sébastien 3 », 

en présence Clovis Cornillac, le dimanche 21 janvier, 
à 15h45 au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

du mardi 9 au lundi 15 janvier inclus.
places

BUXEROLLES

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Le Grand Jeu raconte 
l’histoire vraie de Molly 
Bloom, une jeune femme 
brillante qui devient la 
princesse du poker, avant 
d’être arrêtée par le FBI…

Simple assistante, Molly Bloom subit 
les caprices de son patron aussi crétin 
que tyrannique. Toutes les semaines, 
ce dernier organise des parties de po-
ker clandestines auxquelles Molly as-
siste dans l’ombre. Virée sans ména-
gement, la jeune femme décide de se 
venger en lançant son propre cercle 
de jeu. Son ascension est fulgurante. 
Autour du tapis vert, des stars hol-

lywoodiennes, de puissants hommes 
d’affaires, mais aussi des mafieux 
russes qui précipiteront sa chute. 
L’histoire de Molly Bloom, surnom-
mée la princesse du poker, est véri-
dique. Porté sur grand écran, le por-
trait de cette anti-héroïne a tout pour 
plaire. Scénario bien écrit, dialogues 
composés de saisissantes punchlines, 
suspense parfaitement maîtrisé et 
acteurs triés sur le volet. D’ailleurs, 
Jessica Chastain est absolument ren-
versante et donne du relief à la per-
sonnalité complexe de Molly Bloom. 
Un peu long, le film aurait gagné en 
densité et en lisibilité en éliminant 
quelques scories. Pas parfait, mais 
presque !

Pascal, 39 ans
« J’ai adoré ! On est 
pris par l’histoire 
du début à la fin. 
La relation entre 
Molly et son père 
est intéressante et 
leurs retrouvailles 
sont d’ailleurs très 
touchantes. C’est un 
film que je recom-
mande. »

Sylvain, 27 ans
« Le fait que le film 
soit inspiré d’une 
histoire vraie le rend 
d’autant plus capti-
vant. On découvre les 
coulisses du monde du 
poker. Je ne connais-
sais pas l’actrice 
principale, mais je 
l’ai trouvée convain-
cante. »

Amélie, 27 ans
« Je n’ai pas vrai-
ment aimé. Cela 
manque un peu 
d’action. Je pense 
qu’il faut aimer 
jouer au poker. Si on 
n’y connaît rien, c’est 
compliqué de tout 
comprendre. Je me 
suis parfois  
ennuyée. »

Ils ont aimé... ou pas
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Sa vie est un combat. Un 
combat contre les normes 
« aliénantes », le conserva-

tisme « arriéré » et pour le droit 
« d’exister tel que l’on est ». 
Son premier cri symbolisait 
déjà une victoire sur l’adversité.  
« Ma mère souffrait de la tuber-
culose, raconte la « metteuse » 
(sic) en scène de la compagnie 
« Sans Titre ». Lors de son ac-
couchement, les médecins l’ont 
autorisée à pousser trois fois. 
Ils devaient la sauver, mais pas 
l’enfant. Ma naissance a été un 
défi. »  
Immédiatement séparée des 
bras de sa maman, Anne a été 
placée en pouponnière pour 
éviter toute contagion. De ses 
cinq mois loin des siens, elle 
n’a évidemment gardé aucun 
souvenir tangible, simplement 
« une impression très positive 
de calme et de bienveillance ». 
« C’était aussi la promesse de 
retrouvailles, la certitude d’être 
attendue et déjà aimée. » 
De l’amour, Anne n’en manque-
ra pas. Animée d’une « grande 
force de vie », la petite fille 

a grandi au côté de ses deux 
sœurs… et de nombreux jeunes 
de passage. « Que ce soit pour 
un repas, une nuit ou plusieurs, 
mes parents accueillaient les 
enfants et adolescents abîmés 
par l’existence. Nous étions une 
grande famille. »
Notez qu’Anne Morel a une dé-
finition bien à elle de la famille. 
Rangez les drapeaux rose et bleu 
et les refrains sur l’air de « un 
papa, une maman… » Ces slo-
gans sont très loin de sa réalité. 
« Qui correspond à 100% à ce 
schéma là ?, questionne-t-elle. 
La société attend que nous nous 
conformions à cet idéal. Mais 
une famille, bien avant les liens 
du sang, c’est avant tout les 
liens créés par l’amour. »

LE THÉÂTRE 
COMME EXUTOIRE
La comédienne a fondé la sienne 
en faisant fi des règles. Et en 
affrontant les pires obstacles, 
un à un. Le plus douloureux fut 
sans doute la perte de son fian-
cé. Elle n’avait que 23 ans. « Il 
a été emporté par un cancer du 

cerveau, à trois mois de notre 
mariage. C’est un drame, il n’y 
a pas d’autres mots. Et il m’a 
marquée à vie. » Sans le théâtre, 
un exutoire « indispensable », 
Anne n’aurait peut-être pas 
eu la force de se relever.  
« J’ai abandonné le Droit pour 
devenir comédienne. Quelque 
part, je devais « transcender 
le réel ». La jeune femme 
est partie étudier à La Sor-
bonne-Nouvelle, à Paris, et y a 
rencontré son « meilleur ami », 
un jeune homme ouvertement 
homosexuel… avec lequel elle a 
pourtant eu deux enfants. « C’est 
une histoire atypique, encore 
une, lâche-t-elle. Bi, pan, hé-
téro… Appelez ça comme vous 
voulez. L’amour ne répond pas à 
une norme. » 
Plus fort que toutes les conven-
tions sociales, cet amour-là a 
cicatrisé une grande blessure.  
« Nous avons traversé le deuil 
ensemble, puisque mon ami 
venait lui aussi de perdre son 
compagnon du Sida. Lorsque 
notre premier fils est arrivé, 
c’est comme si la vie s’imposait 

à nouveau. Nous ne savions 
pas si nous formions un couple, 
mais nous étions, 
à coup sûr, des 
parents. » Anne 
et son compagnon 
de route se sont 
séparés après 
douze ans de vie 
commune, mais 
restent en excellents termes. « 
Il est aujourd’hui marié avec un 
homme. J’étais son témoin, cela 
a été un grand moment de bon-
heur pour moi. Je suis heureuse 
de le savoir heureux. »

UN DISCOURS 
PORTEUR D’ESPOIR
Dans toutes les pièces écrites par 
l’« autrice » (elle y tient), un pan 
de son existence est dévoilé. La 
cofondatrice du collectif fémi-
niste HF Poitou-Charentes(*) se 
nourrit de ses traumatismes pour 
les sublimer, en faire quelque 
chose de plus beau. Et, surtout, 
prouver que rien n’est immuable. 
« Noir, homo, transgenre, handi-
capé, on peut inventer sa vie. On 
peut tomber amoureux de qui 

on veut. On peut rester loin de 
ces assignations normatives. Et 

je sais de quoi je  
parle ! » Difficile 
de le nier, en effet.   
« Mon discours 
est porteur d’es-
poir, ajoute-t-elle. 
Les épreuves les 
plus difficiles pro-

duisent de la résilience. »
Et de la résilience, Anne, n’en 
manque pas. Comme si le destin 
ne l’avait pas assez éprouvée, la 
mère de famille fut à son tour 
frappée par un cancer, à l’âge 
de 38 ans.  « Avec mes proches, 
nous avons fait front ensemble. 
Les hommes de ma vie ont tous 
été merveilleux d’intelligence et 
m’ont parfaitement accompa-
gnée dans ce nouveau combat. 
» Une lutte acharnée, dont elle 
est ressortie plus forte encore. 
Sur le ring de la vie, Anne Morel 
ne se laissera jamais mettre KO.

(*)Collectif qui lutte contre les 
inégalités hommes-femmes dans 

le monde du spectacle.

FACE À FACE

« LES ÉPREUVES LES 
PLUS DIFFICILES 
PRODUISENT DE 
LA RÉSILIENCE. »

Par Florie Doublet 
fdoublet@7apoitiers.fr

Anne Morel, 48 ans. Metteuse 
en scène, auteure, comédienne 
et fondatrice de la compagnie 
« Sans Titre ». N’a jamais 
baissé les bras face à 
l’adversité. Et lutte encore 
contre les stéréotypes. Sur 
scène comme dans la vie. 

Le poing 
levé
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